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Les rapports entre musique et poésie dans 
l’art de trobar : bilan et perspectives

L’étude du trobar

L’avancée  des  recherches  sur  les  troubadours  a  été 

marquée  par  une  prise  en  compte  progressive  du  contexte  de 

leurs œuvres. Les chansons présentent une multitude de versions 

poétiques et parfois plusieurs mélodies différentes. L’étude de ce 

répertoire  demande  donc  au  chercheur  une  connaissance 

approfondie  du  contexte  de  l’œuvre  et  un  long  travail  de 

transcription  et  de  catalogage  des  sources.  Etant  donné  la 

méconnaissance du Moyen Âge au début  du XXe  siècle,  nous 

pouvons  comprendre  le  décalage  entre  les  orientations  de 

recherches  voulues  par  les  spécialistes  et  leurs  applications 

concrètes.  L’adéquation  de  la  mélodie  et  du  poème  était 

pressentie  au  début  du XXe  siècle,  mais  l’application  de  cette 

idée n’a commencée qu’au début des années 70 avec Hendrik 

van  der  Werf.  Avant  cela,  il  fût  nécessaire  de  passer  par 

plusieurs étapes. 

Au début, les textes furent classés, ordonnés traduits et édités. 

L’intérêt pour les mélodies fût plus tardif. Si Jean-Baptiste Beck 
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publia  un  ouvrage  au  début  du  XXe siècle  sur  les  mélodies 

(1910), les premières publications en fac-similés ne se firent qu’à 

la fin des années 20 (Beck,1927) et la première édition complète 

des  mélodies  en  1958  par  Friedrich  Gennrich.  L’élaboration 

d’outils de recherches a permis les premières études thématiques 

des poèmes. Avant les musicologues, Paul Zumthor pressentit, 

dès  les  années  60,  l’importance  d’une  recherche  consistant 

l’imbrication  des  mots  et  des  sons  dans  les  chansons  de 

troubadours. 

Les travaux d’Hendrik van der Werf marquent donc pour 

la  musicologie  le  début  de  la  recherche concernant  le  rapport 

entre les mots et les sons (Werf, 1972). A partir de ce moment, 

on s’intéresse concrètement au rôle joué par la mélodie dans la 

chanson de troubadour. Les études sur la question représentées 

entre  autre  par Margaret  Switten,  Elizabeth  Aubrey  et  Antoni 

Rossell, ont relevées beaucoup de points de convergence entre le 

poème et la mélodie. Margaret Switten a soulignée le fait que la 

structure  métrique  conditionne  celle  de  la  mélodie  (Switten, 

1999, p. 145-146). Antoni Rossell a observé que l’organisation 

phonologique du poème pouvait avoir des répercussions sur la 

courbe  mélodique  (Rossell,  1992,  p.  114).  Il  a  également 

souligné  l’utilisation  de  procédés  stratégiques  et 

mnémotechniques  dans  les  chansons  (Rossell,  1992,  p.117). 

Elizabeth Aubrey  reprend les  traités  rhétoriques  médiévaux et 

compare certains procédés avec ceux utilisés par les troubadours. 
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L’art  de  la  rhétorique  influence  directement  la  composition 

musicale :  le  troubadour  peut  user  de  certains  procédés  pour 

construire sa mélodie. Sans pour cela traiter des mêmes sujets, 

ces trois spécialistes ont pris en compte l’adéquation du mot et 

du son dans les chansons de troubadours et suivent la pensée de 

Paul  Zumthor  en  intégrant  la  création  dans  le  cadre  de  la 

performance et de la transmission orale. 

De l’utilisation des sources 

Les  sources  habituellement  utilisées  pour  étudier  le 

répertoire  des  troubadours  sont  constituées  principalement  par 

les  traités  occitans,  de  rhétorique  ou  évoquant  d’autres 

répertoires.  Comme le fait judicieusement remarquer Elizabeth 

Aubrey, nous pouvons reprendre la terminologie de ces traités 

afin de nommer des processus musicaux (Aubrey, 1995, p. 132). 

Cependant, l’usage de ces sources peut poser un certain nombre 

de  problèmes.  Les  traités  sont  déconnectés  du  contexte  de  la 

poésie  lyrique  des  troubadours.  Les  troubadours  n’ont  pas 

attendu les traités pour trouver, et ces écrits ne rapportent qu’une 

partie du savoir et du savoir-faire. Ces écrits témoignent de la fin 

du trobar, période où l’on veut théoriser et ordonner le trobar à 

travers des règles et des conventions. Les traités de rhétorique, 

comme par exemple ceux de Geoffroy de Vinsauf ou Jean de 

Garlande décrivent un savoir-faire. Si le troubadour forme son 

discours d’une manière rhétorique en employant certains de ses 
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procédés, ces traités restent éloignés de leur réalité. En outre, ils 

expliquent comment faire un discours poétique, mais la musique 

n’est pas évoquée en ces termes. Le traité De musica de Jean de 

Grouchy est également utilisé dans l’étude des troubadours. Or, 

cet ouvrage se situe dans un autre contexte spatio-temporel : il 

date de la fin du  trobar et traite du répertoire des trouvères et 

non des troubadours. Les travaux de Jean de Grouchy peuvent 

permettre  de  donner  des  pistes  de  recherches,  mais  il  nous 

semble délicat de l’utiliser pour comprendre le savoir-faire du 

trobar. 

Un cadre formel musico-poétique

Jusqu’à  aujourd’hui,  dans  l’étude  des  chansons,  la 

forme  musicale  a  été  séparée  de  celle  du  poème.  Séparer  la 

forme musicale de son contexte a été une étape nécessaire dans 

l’étude du trobar. Il est encore d’usage de nommer par une lettre 

chaque  vers  musical.  Ainsi  les  répétitions  de  vers  musicaux 

étaient indiquées par une lettre identique (ex : ABABCDEF) ou 

assortie  d’un  prime  pour  marquer  une  petite  variation  (ex : 

ABA’BCDEF).  La  forme  générale  de  la  mélodie  est  ensuite 

donnée  en  fonction  des  répétitions.  L’enchaînement 

ABADCDEF  nous  donne  par  exemple  la  forme  générale 

ABABx, le x représentant la partie de la strophe sans répétition 

de vers musicaux. Par conséquent, ce système est efficace quand 

il  s’agit  de  voir  si  une  mélodie  comporte  oui  ou  non  une 
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organisation  formelle  basée  sur  la  répétition  musicale.  A 

contrario, elle ne met pas en évidence les autres procédés utilisés 

par  le  troubadour  pour  donner  une  cohérence  à  son  discours 

musical.

Hendrik  van  der  Werf  a  souligné  avec  justesse 

l’importance  de  la  répétition  musicale  comme  un  élément 

structurel  de la  mélodie.  En revanche,  il  dit  qu’au delà de ce 

modèle  formel  (par  exemple  ABACx),  les  intentions  du 

compositeur ne sont pas clairement définies et en déduit qu’une 

étude  plus  détaillée  est  risquée  en  particulier  dans  l’étude  du 

poème et de la mélodie (Werf, 1995, p. 146-147). Pourquoi une 

étude de la répétition musicale à une échelle inférieure au vers 

relève plus du détail ? Les formes AAB ou ABACx ne sont déjà-

t-elles pas du détail ? 

La  répétition  musicale  n’est  pas  le  seul  attribut 

permettant la mise en forme de la chanson. Elizabeth Aubrey a 

évoqué  ce  point  dans  en  soulignant  avec  justesse  que  la 

cohérence d’une mélodie peut être donnée par d’autres critères, 

tels que la courbe musicale, la modalité, la répétition musicale à 

une échelle  moindre que celle  du vers  (motif),  l’incipit  et  les 

cadences (Aubrey, 1995, p. 136). Cependant, pour la définition 

de  six  générations  de  troubadours  par  les  formes  musicales 

utilisées, Elizabeth Aubrey reprend le système classique, celui-ci 

étant basé sur la répétition des vers musicaux (Aubrey, 1995, ch. 

5).  En outre,  elle  prend le  parti  d’une classification  purement 
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musicale, ce qui est difficilement compatible avec la définition 

du  trobar.  Il  est  peut  être  possible  de  distinguer  plusieurs 

générations de troubadours, mais en tenant compte de l’ensemble 

des procédés musicaux-poétiques utilisés. 

Notre étude confirme le rôle structurel de la répétition. 

En  revanche,  il  résulte  des  analyses  que  toutes  les  chansons 

présentent une division strophique bipartite et parfois tripartite 

vérifiée soit par la mélodie, soit par le poème, soit par les deux. 

Les formes libres  ou libres  avec répétition peuvent  également 

structurées en deux voir trois sections distinctes. Il existe donc 

d’autres  procédés  que  la  répétition  de  vers  musicaux  pour 

agencer  la  strophe.  Etudier  dans  le  détail  les  chansons  de 

troubadours a permis de distinguer d’autres techniques mises en 

avant que celles de ce système conventionnel. Sur le tableau n°1 

(à la fin de l’article), sont indiqués en gris les procédés utilisés 

pour mettre en œuvre une forme bipartite à travers un corpus de 

chansons situées entre 1180 et 1240. Les mélodies de chansons 

qualifiées d’oda continua car elles ne comptent aucune répétition 

à l’échelle du vers, peuvent comporter une distinction bipartite et 

parfois  tripartite  (voir  tableaux  2  et  3  à  la  fin  de  l’article). 

Prenons par exemple la chanson de Bernard de Ventadorn (voir 

EX. 1), Ma dosne fu al commençar, dont la mélodie est qualifiée 

d’Oda  continua. La  division  strophique  bipartite  est  mise  en 

relief par sept procédés musico-poétiques : le mouvement de la 

courbe musicale, le nombre le plus important d’ornementation au 

Christelle Chaillou : Les rapports entre musique et poésie



vers 5, la place de l’ornementation sur la deuxième syllabe du 

vers  5,  la  seule  abréviation  du  motif  principal  de  la  strophe 

musicale,  la  disposition  des  rimes  (abab/baab),  le  sens  et  la 

syntaxe de la strophe : 

EX.1

La mélodie de Eras no veu luzir solelh de Bernard de Ventadorn 

est également donnée comme une oda continua. Or, les cadences 

musicales, la versification et la structure de la phrase musicale 

permettent de distinguer deux pauses dans la strophe et donc une 

organisation musico-poétique bipartite : 
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EX.2

Remplir le cadre formel

A l’intérieur du cadre formel, le troubadour remplit son 

espace et peut le charger d’une progression logique. La répétition 

constitue un savoir-faire essentiel dans ce travail de remplissage. 

Le  troubadour  possède  la  faculté  extraordinaire  de  créer  une 

multitude de possibilités mélodiques avec un matériel mélodique 

réduit  (voir  EX.1  et  EX.  3).  Dans  l’analyse,  nous  avons 

fréquemment relevé que le matériel mélodique entendu pendant 

le vers 1 était à la base de toute la mélodie. Pour ce faire, l’artiste 

combine les techniques de modification par suppression, adition, 

contraction,  diérèse,  inversion,  rétrogradation  et  permutation. 

Reprenons la mélodie d’Eras no veu luzir solelh de Bernard de 

Ventadorn. Les trois sections strophiques correspondent à trois 

phrases musicales, les phrases 2 et 3 étant des variations de la 

première :
EX.3

Christelle Chaillou : Les rapports entre musique et poésie



Dans  une  chanson  d’Uc  Brunenc  (P.  C.  450,  3),  la 

mélodie  du  vers  1  est  réentendue  au  vers  3  en  présentant  5 

micro-changements  effectués  par  permutation  (cercle)  et 

suppression (rectangle) :

EX. 4
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Voici  un  exemple  de  répétition  par  adition  issu  de  l’alba de 

Cadenet (P. C. 106, 14) :
EX. 5

La mélodie du premier vers de la strophe de  Miels com no pot  

dir  di  pensar  (P.  C.  375,16) de Pons de Capduelh combine la 

répétition  par  contraction  (cercle),  permutation  et 

addition (rectangle) :
EX. 6

L’inventio musicale de  Era pot ma domna saber (P. C. 305, 6) 

de  Monge  de  Montaudon  combine  la  répétition  par 

rétrogradation  de  la  mélodie  et  des  voyelles  du  vers. 

L’enchaînement  des  voyelles  de  chaque  syllabe  forment  un 

miroir entre le début et la fin du vers 1. La dernière syllabe est 

constituée  des  deux  morphèmes  de  départ  ([e]  et  [r]). 

Musicalement, Monge effectue une montée du RE au SOL sur les 

quatre  premières  syllabes,  puis  inverse  le  mouvement  musical 

sur les quatre dernières en ajoutant des ornementations sur les 

trois dernières syllabes :
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EX. 7

Etudier dans le détail les mélodies de troubadours, nous 

a  donc  permis  de  circonscrire  des  techniques  de  composition 

employées  par  le  troubadour  et  de  les  confronter  avec 

l’architecture  poétique  des  chansons.  Nous  avons  vu  que  la 

délimitation en deux voir trois  parties  distinctes au sein de la 

strophe  dépassent  le  seul  procédé  de  la  répétition  musicale  à 

l’échelle du vers et sied à l’organisation poétique. Ainsi, cette 

distinction  formelle  est  en  adéquation  avec  le  trobar car  elle 

prend en considération les paramètres musicaux et sonores. La 

mélodie  n’est  donc pas  détachée de  son support  comme nous 

pouvions le constater avec le système conventionnel (AAB) qui 

ne  prenait  en  compte  que  la  mélodie  de  la  chanson.  Cette 

division strophique sert de support à la progression musicale et 

permet à l’artiste de pouvoir développer librement son discours 

pendant  la  performance.  Cette  délimitation  rend compte  de  la 

mouvance du matériau mélodique et de la possibilité de pouvoir 

varier le discours en fonction de la performance. 

Tous comme il pourrait le faire pour une idée poétique, 

le  troubadour suit  un cadre  formel  et  fait  progresser  son idée 

musicale en employant principalement la répétition. Il s’agit ici 
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d’un savoir-faire guidé par l’oralité car l’intégralité du discours 

peut  se  résumer  en  une  seule  phrase  et  celui-ci  devient  alors 

aisément mémorisable.

Allier les formes mélodiques et textuelles au sein de la 

chanson porte donc une double fonction. Dans un premier temps, 

il résulte de ce savoir-faire une cohérence et donc un plaisir de 

l’auditeur.  L’émotion ainsi  engendrée  va  permettre de toucher 

sensiblement l’auditeur et de susciter la remémoration. De son 

coté, l’interprète peu ainsi penser en mémoire son discours et le 

donner en performance sans avoir recours à des supports écrits.
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TABLEAU 1
Procédés de mises en forme bipartite (corpus de chansons entre 1180 et 1240)

Chanson (pillet-
Cartens)

DISPOSITION 
MELODIQUE POETIQUE

Cadences musicales Répétitions Courbe musicale Modes Rimes Mètres Syntaxe Signification 
375,27; X, f° 90v
450,3
106,14
202,8
375,27; R, f° 55v
205,5
16,17a
372,3; Cangé, f° 125r
372,3 ; X, f° 82r
375,14
305,10
106,14
375,16
370,14
375,19
370,9
370,13
16,5a
305,6



Exemple des mélodies   Oda continua   comportant une pause de mi-strophe  

DISPOSITION
MELODIQUE POETIQUE

P. C. Modalité Courbe 
musicale

Cadences 
musicales 

Répétition 
simple

Répétition  par 
inversion

Rimes Mètres Syntaxe Signification 

421,1
70,19 
W,f°195
30,17
167,27 Sib/si mélisme
167,53

TABLEAU 3

Exemples de mélodies   Oda continua   comportant deux pauses dans la strophe  

DISPOSITION 
MELODIQUE POETIQUE

P. C. Modalité Cadences 
musicales 

Répétition 
simple

Répétition  par 
amplification

Répétition  par 
transposition

Rimes Mètres Syntaxe Signification 

70,7 
G, f°17
30,3 RE/SOL
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